
Comment en truque 
les pierres précieuses 

Nous emprunlona à notre confrère aover* 
•ois , « L'Echo du 9oèr », les curieuses révé­
lations qu'on «a tira sur 'n manière dont 
on s'y prend pour « truquer » les pierres 
précieuses. 

« On sait que, lorsqu'on met en contact 
jprodongé des matériaux précieux avec le 
pamum, cet éfugmatique élément de qui 
émanent des fortes mystérieuses dites ra-
dtoacbvat», on constate des effets bizarres. 
Les diamants ordinares acquièrent sous 
rrnrîuenoe «lu radium une coloration bleue 
4111 leur donne une notable plus-value car 
tes diamants bleus sont rares et recherchés. 
De plus, cette nuance eeoonicairemoni "et 
artdicieliemant obtenue, est iteJNe, résiste 
même * la onaieur. En exposant longtemps 
on dianiant - - une année au besoin — an> 
contact du radium, la gemme à son tour 
devient radioactive. 

• Egalement sous les effluves du radhim, 
le eurnidoo ùrxrtore devient'jaune ou brun 
et le saphir verdètre, tanvns que Ve rubia 
passe successivement, suivant 'c degré (le 
contact, au violet, 4» bkw, au vert et enfin 
an jaune On saisit de suite tout l'intérêt 
pratique d'une telle méthode qui permet de 
Iruquer le* gemmes les plus Averses. 

» Mais ce n'est pas tout, car les pierres 
précieuses sont des êtres qui semblent 
ikiuvée d'une extrême sensibilité. Si l'on di­
rige pendant quelques minutes des ravons 
de lumière ultra-vioetbe sur un diamant 
faiblement teinté de jaune, il passe au brun 
fondé, perdant du coup beaucoup de sa 
H-aleur commerciale. L'effet, heureusement, 
n'est pas duntf>le et bientôt la pierre s e ré­
génère et reprend 6a teinte initiale. 

» A leur tour, le» rayons X, ces extraordi­
naires rayons qui permettent de photogra­
phier 1» squelette à l'intérieur de ta chair 
rt de voir battre e coeur au fond du thorax, 
ces rayons X agissent sur les gemmes et 
colorent en jaune les diamants et les corin­
dons incolores. 

M Les rayons cathodique» émanés de 
l'électricité, metaifient de curieuse façon la 
coloration du diamant. On voit le cnstal se 
foncer progressivement et s'animer d'une 
superbe teinte vin de madère. De La même 
manière, les corindons, saphirs ou autres, 
passent au jaune plus ou moins foncé. 

» Quc's traitements n'a-t-on pas fait subir 
à ces minéraux magnifiques et si at­
trayants. Tous... jusqu'à fea enivrer I oui. 
même cela. Faire boire le diamant, le plon­
ger dans l'alcool, en faire un vulgaire K pris 
de boisson », n'est-ce pas le comble do 
l'ignominie ? Mais fo oinmant, l'indomp­
table diamant, contrairement & l'homme 
qui se dégrade par 'a boisson, sort grandi 
de l'épreuve, plus resplendissant et plus 
Irradiant encore. En immergeant les dia­
mants teintas de jaune dans une solution 
«Icoolitma à aniline violette, on les trans­
forme en effet ; do jaunes, ils sortent <•"« 
bain incolores, saii3 avoir rien perd de 
leurs feux. Un flottement, meme énergi­
que, -i5 les empêchera pas de conserver 
«;ne qualité s* bizarrement acquise, et dé­
sormais ces diamants, auparavant de faible 
valeur, rivoliseront avec leurs congé-
rères incolores. 

>i Merveilleuses de tourte manière, les 
gemmes offrent encarô un phénomène 
étrange. Le diamnnl, le rubis, .'émeraudo 
deviennent lumineux dans l'obscurité, si on 
les a, au préalable, soumis à diverses ac­
tions, telles que frottement, exposition à 
la lumière solaire aux rayons radioactifs, 
etc. Cette phosphorescence, pour l'appeler 
par son nom, se manifeste aussi sous l'in­
fluence des 'décharges électriques. On a 
même constaté que la luminosité produite 
(.ans lej ampoules de Crookes varie suivant 
)B provenance du diamant. Ceux du Cap 
>onne:it une lumière bleue, les autres une 
limier? rouge, jaune orange ou verte ». 
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Le drame 4u cljâteau de Montbois 
AUDITION DUNE ANCIENNE 

MAITRESSE DE BOPPE 
Epinaâ, 8 janvier. — L'enquête relative 

IL l'affaire Boppe se poursuit activement. 
M. Lecomle, juge d'instruction à Nancy, 
chargé de cette affaire, avait envoyé M. 
de police mobile, exécuter diverses commis­
sions roga' rrs dans les Vosges. 

M. FressuiJ entendit Mme veuve l^abou-
rot, ù Bleui-ville, près de Mirecourl. nu­
bienne maîtresse du mari meurtrier, et qui 
est la veuve d'un ancien lieutenant du 170e 
d'infanterie. Cette dernière a protesté 
énergiquement pour le rôle que lui ont at­
tribué certains journaux, tennanf à l'aa-
eimiler à <a femme avant armé le bras de 
Boppe contre son épouse : 

« Je n'ai jamais été la femme fatale qu'on 
a prétendu, déclara Mme veuvt LaJbourot. 
e t je ne savais rien des projets de Boppe. 
11 est exact que, pendant la guerre, j'ai 
vécu avec lui pendant un certain temps, 
maris, de la à conclure que Je désirais me 
marier avec lui en sirpprunanl sa femme, 
il y a une distance énorme... » 

lie suicide d'une accusatrice 
OJUE S'EST JETEE * L'EAU AVEC SA PETITE 

FORTUNE QUELLE AVAIT CRU VOLEE 
Orléans, 8 janvier. — A Baute, près 

'd'Orléans, on a retiré de la rivière la 
Mauve, le cadavre d'une demoiselle Louise 
Doisneau, Agée de 38 ans, journalière, i 
Meung-sur-Loire, qui avait disparu de son 
'domicile, depuis le 11 novembre dernier. 

Dans les vêtements de la défun'". on a 
trouvé un sachet de toile renftTmant 
88.000 francs en billets de banque, dont 
Irente-cino billets de 1 000 francs. 

Au début de novembre, Mlle Doisneau 

Svait cru que son petit, trésor lui avait été 
érobé et elle avait porté plainte contre 

une personne qu'elle soupçonnait être l'au­
teur du vol, mais ayant retrouvé son ar­
gent, elle fut très affectée par sa hâtive 
dénonciation et dans un moment de déses­
poir, elle se jeta dans la rivière. 
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Des cambrioleurs 
chez un général 

Paris. 8 janvier. — Des pfïmbrioleurs res­
tés inconnus se sont introduits la nuit der-

•ajêre, 5, rue de Beloy. dans -l'appartement 
jtu généra) américain Kirjk Patrick, actuet-
pament en viilégiativne ù Ivlonte-Carlo. Tous 
las meubles ont été fraxturesNOn ignore le 
pxTntant du vol. 

M Langlade du quartier de la Porte Dau> 
phine. a ouvert une enquête. 

> mtm • 
Une visite à Badina 

l'élu prisonnier 
- *%•••, S janvfcr. — ,VQ\t Garchery et Louis 
Pslllnr cooMBUlers munlcuwux de Parts, ont eu 
an» enlnavue a\ec likhna. à I* maison centrale 
te Nîmes 

Bedtaa, qui est en parfaite senié. s déclaré 
Hu« . w n i l atttndrr dans sa osUuJc même m 
rsxnnislie rralrlnirc ne dnvait pas être accordée 

las itBéjfué» parisiens 001 remis à Badina les 
tnsiune» M l'amarm da lonsw'tler ouinionaj de 
Paris et de noostfller fcénéral de la Seine. 

Radin*, tout aux ferma*. « chargé MM Sel­
lier H (Tauan j de transmettre au Conseil Mu­
nicipal a » tu popirfaUoii partsenae l'hommage 
4k a» v*» 

Le Football-
Association 

La question de l'arbitrage ent en football 
association une des questions primor­
diales en raison d'abord de la physiono­
mie qu'il donne à la partie, suivant l'au­
torité avec latraelle l'arbitre exerce sa fonc­
tion, ensuite du sang-froid avec lequel il 
tient le sifflet. 

Le public u. toujours tendance à criti­
quer l'arbitre, et pourtant sait-Il toujours 
pourquoi il lu critique ï 

m » 
Voici ce que tout le monde doit savoir 

pour ne pas critiquer à tort : 
Un but ne peut être accordé que si le 

ballon a dépassé entièrement la ligne de 
but. 

De même un out (sortie du jeu), ne sera 
joué que si le ballon sort entièrement du 
jeu-

Le jeueur oui fait une remise en tou­
che est en règle s'il est tout-né vers le ter-
rain. il ne doit pas nécessairement se te­
nir à la ligne de touche, mais une partie 
quelconque de chacun des deux pieds doit 
poser sur la ligne de touche. 

Le ballon doit être jeté au-dessus de la 
té t e 

Le joueur doit jeter le ballon des deux 
mains. 

Une faute de jeu qui n'est pas comprise 
par beaucoup de spectateurs est te hors 
jeu (offside;. 

Un joueur est hors jeu (off-side), lors-
qu il est plus rapproché de la ligne de but 
que son partenaire qui a la balle, à moins 
qu'il n'ait, au moment où le ballon est 
joué, trots adversaires entre lut et la ligne 
de but. 

Un ioueur attaquant n'est donc jamais 
hors jeu s'il se trouve derrière son parte­
naire possesseur du ballon. 

L'arbiire ne 6ifflera pas le hors jeu de 
position, c est-à-dir» ne sifflera pas le 
joueur en position de hors jeu, lorsque ce 
Joueur ne prend pas part au jeu. A moins 
toutefois nue l'arbitre ne juge que la posi­
tion du joueur influence le jeu. 

11 n'y a pas do hors jeu dans les c a s 
suivants : 

1. Corner; 
2. Coup de pied de but i 
3. Oans une remise en touche : 
4. Lorsque le ballon a touché en dernier 

lieu un adversaire; 
5. Si le joueur se trouve dans s a propre 

moitié de terrain-
Mais il peut y avoir hors jeu dans le 

cas de coup franc-
Dans un corner, comme dans un coup 

de pied franc comme dans un coup de 
pied de but, l'adversaire ne peut s'appro­
cher a moins de 9 mètres (10 yards). 

Un but marqué directement sur corner 
n'est pas valable. 

Un but marqué directement sur coup de 
pied franc accordé pour • mains », cro­
che-pied, charge brutale, charge ou pous­
sée dans le dos, saut sur l'adversaire, te­
nue de l'adversaire, est valable. 

Un joueur jouant le ballon ne peut être 
poussé dans le dos, qu'il soit tourné ou 
non vers 6on propre but. 

Le fait d'être tourné vers son propre but 
ne signifie rien du tout. 

La charge ou poussée dans le dos n'est 
seulement permise que contre un joueur 
barrant intentionnellement le jeu. 

Un arbitre peut — et même doit — ne 
pas siffler faute pour « mains ". croche-
pied, charge dans le dos, charge brutale, 
etc.. s'il juge qu'en sifflant âa faute il 
avantage l'équipe fautive. 

Le goal kooper ne peut faire plus de 
deux pas en tenant le ballon. 

11 ne peut être chargé dans la surface 
des 5 m 50 que s'il tient le ballon au gêne 
un adversaire. 

Le gardien de but n'est autorisé à jouer 
le ballon avec les mains que dans la sur­
face de réparation (16 m. 50). Hors de 
cette surface, il est soumis aux régies gé­
nérales. 

Dans un coup de pied franc, coup 'de 
pied de but, corner ou remise en touche, 
le ballon peut être jeté ou frappé dans 
n'importe quelle direction. Au contraire, 
dans un penalty, ou dans un coup de pied 
de départ, le ballon doit être frappé en 
avant, c'est-à-dire dans la direction du but 
adverse. 

Pour les huit fautes suivantes commises 
avec préméditation dans la surface de ré­
paration : 

Toucher le ballon avec la main ou le 
bras ; 

Passer un croche-pied ; 
Frapper un adversaire; 
Sauter sur un adversaire} 
Tenir le ballon de la main^ 
Pousser un adversatrer 
Charger un adversaire violemment, dan*. 

gereusement; 
Charger dans le dos un adversaire, l'ar­

bitre accordera un penalty. 
Une balle qui frappe un bras ou une 

tuain n'est pas toujours une taule prémé­
ditée et l'arbitre, qui juge que le joueur 
n'a pas profité de la balle pour la diriger 
nu la faire avancer, ne sifflera pas de 
faute-

Un penalty, stfflé au moment précis où 
le ballon entre dans le goal, doit être 
donné au goal 

Dans le penalty. le goal keeper doit se 
tenir sur la ligne de but. 

Si. dans un penalty, un joueur du camp 
attaquant enfreint le règlement en se pré­
cipitant dans le jeu avant que te ballon ne 
soit joué, l'arbitre annulera le goal s'il 
est réussi et fera recommencer le penalty 
Si, au contraire, le goal n'est pas réussi, 
l'arbitre ne fera pas recommencer le pe­
nalty, afin qu'une faute ne puisse pas pro­
fiter à. l'équipe qui a commis la faute. 

Si, dans un penalty, un joueur du camp 
défendant enfreint le règlement, le pe­
nalty devra être recommencé si le goal 
n'est pas réussi. Si au contraire le goal 
est marqué, l'arbitre accordera le buf pour 
ne pas punir une équipe qui n'a pas com­
mis de faute 

La partie ne peut — sauf pour laisser 
jouer le penalty — être prolongée. Le 
temps de la partie écoulée, l'arbitre arrête 
le matcb, quelle que soit la position des 
joueurs «t ae la balle. 

L'arbitre- est seul juge: U peut ne pas 
suivre les indications des juges de touche. 
Il est aussi seul chronométreur 

Un joueur en retard ne peut pas com­
pléter son équipe avant que l'arbitre ne 
l'y autorise. 

Tels sont les principes fond amen taws 
que tout le monde devrait connaître avant 
d'assister à un match de football, et ainsi 
aurions-nous un public beaucoup plue 
calme. 

> —sa» « 

L'affaire des bons de Lille 
LE JUGE D INSTRUCTION A ENTENDU 

M MONTER. ANCIEN SUBSTITUT A ULL£ 
Paris. 7 janvier. — M Monter, jirooureur de 

la République a Douai était pendant la guerre 
substitut du Procureur S Lffle. Il était donc au 
courant des agissements relatifs aux bons com­
munaux de Lille. 

C'est pourquoi M Laugser. jug* d'Instruction, 
l'a entendu hier apres-mtû comme témoin, 
cette afiaina-

Il est à la mode 
depuis la guerre 

Il y a quelque temps, on amenait au 
laboratoire de police un repris da justice 
qui avait successivement séjourna dans 
une demi-douzaine de prisons. Et, parmi 
les divers états civ'ls qu'on lui appliquait 
— ou qu'il s'attribuait, — il était impos­
sible de discerner le bon. 

Au vrai, l'homme, véritable chevronné 
de la pègre, se distinguait de ses sembla­
bles par ce lait qu'il n'était, de la tête aux 
pieds, qu'un vivant livre d'images. Enten­
dons qu'il porU.it, sur 1e torse, sur les bras, 
sur les jambes la plus remarquable collec­
tion de tatouages qui ae pût voir. Ces ins­
criptions, ces dessins, les uns naïfs, le* 
autres contournés et savants, tour à tour 
bassement réalistes ou ingénument sym­
boliques, variés à l'infini, couraient sur is. 
peau en un s i bizarre enchevêtrement 
qu'ils la faisaient toute semblable à un 
tapis tissé par quelque tribu barbare. 

Et les agents du laboratoire de s'éver­
tuer, fiches en matin, à retrouver, sur les 
flancs ou sur les membres du nouveau 
venu, un indice propre a le faire, & coup 
sur, reconnaître. 

Après de longues et patientes recher­
ches, on finit par découvrir un tout petit 
dessin, assez quelconque, mais dont la po­
sition exacte, précisée par des points de 
repère anatomiques, permit l'identification 
de l'inculpé. 

De la sorte, les tatouages qui, jusque-là. 
faisaient l'orgueil des « compagnons », des 
« joyeux » et des bagnards, deviennent 
pour la police, des moyens d'investigatton3 
souples à l'extrême et, partant, presque 
infaillibles. 

On en peut tirer un remarojuable parti, 
déclare le docteur Locard, directeur du 
laboratoire de police, car les tatouages 
aujourd'hui abondent. 

L'éminent criminologiste ne peut s'em­
pêcher de voir là un des effets de la guerre. 
Les interminables loisirs dans les canton­
nements de l'arrière, d'une part, joints à 
l'esprit d'imitation, et aussi la présence 
dons les unités du front do recrues venant 
des bataillons d'Afrique, tatoueurs profes­
sionnels, firent beaucoup pour la renais­
sance de cette mode fort ancienne. 

Parmi les sujets et les inscriptions le 
plus souvent choisis, certaine sont tou­
jours en grand honneur. La collection 
recueillie au laboratoire de police de Lyon 
en fait foi, où l'on voit les classiques 
emblèmes corporatifs: truelle, équerre, (il 
à plomb pour les maçons; tête de boeuf *t 
couteau pour les bouchers; fer à cheval, 
enclume, pour les maréchaux ferrants ; 
les innombrables cœurs percés de, flèches, 
les colombes, les rameaux d'olivier, les 
têtes de femmes et enfin les inscriptions 
farouches : « Promis à Doibler », « En sou­
venir des bagnes d'Afrique «... 

La plupart de ces dessins «ont d'une 
louchante niaiserie; souvent vulgaires, i ls 
sont parfois franchement obscènes. Quel­
ques-uns, par contre, ne manquent point 
d'une certaine originalité, n i même d'une 
indéniable préoccupation de « fini ». Té­
moin celui que porte, entre les omoplates, 
un certain Clovis Capron, et qui repré­
sente une partie de golf fort animée. 

Mais l'actuel grand chic, le <i fin du fin * 
de l'élégance consiste à portier, inclus 
dans l'épiderme, des attributs guerriers -. 
sabres et casques, alternant avec des por-, 
traits de <> poilus ». voire de généraux. 

C'est bien là le signe à quoi i) convient, 
à en croire le docteur Locard, d'attribuer 
l'immense faveur de cette coutume cruelle 
et, au demeurant, stupide. 

Cruelle, elle l'est. Chacun «ait que le su­
jet est reproduit sur la peau par une série 
de piqûres faites avec plusieurs aiguilles 
fichées dans une baguette comme des plu­
mes dans un porte-plume. La coloration est 
ensuite obtenue par de l'encro de Chine ou 
du vermillon, parfois par du charbon de 
bois pilé et délayé dans l'eau, par de l'en­
cre bleue, et quelquefois par du bleu de 
blanchisseuse. Mais ce qoie l'on sait moins 
c'est que lorsque l'on su trouve illustré de 
la sorte, 11 est très difficile de taire dis­
paraître les encombrantes images. 

Difficile, certes, et surtout douloureux à 
l'extrême. U faut, en tout cas, choisir 
entre quatre procédés. Le premier consiste 
à repiquer par dessus le tatouage, ou à 
coté, un réseau de points destiné à brouil­
ler les lignes de l'ancien dessin et mémo à 
faire, sur la peau, une tâche uniforme. Le 
second revient, tout simplement, à brûler 
la chair au fer rouge; il se forme alors une 
plaie gaufrée, cicatricielle, sous laquelle 
le tatouage subsiste, mais ne se voit plus. 
Le troisième consiste à frotter l'épiderme 
avec du sel d'oseille ou de l'acide azo­
tique. Lo quatrième, enfin, implique le dé-
atouage complet: il faut alors repiquer 

le dessin même, avec un instrument 
blable à celur>qui a servi la premièvo 

foisUt sans faire saigner. Une fols le repi-
quag>--^»peeéT'orce est de faire pénétrer, 
dans les petits trous de la peau, acide oxa­
lique ou sel d'oseille. C'st le moyen scien­
tifique, le meilleur, mais aussi le plus 
malaisé à appliquer, par suite des souf­
frances que le patient doit endurer. 

Comme on le voit, la douleur est à la 
base du tatouages : on souffre lorsqu'on ;e 
dessine; il faut souffrir plue encore pour 
le faire disparaître. Mais le plus pénible, 
dans l'aventure, c'est que de très braves 
gens, sottement circonvenus par des pro­
fessionnels du tatouage, se sont laissés, un 
jour de désœuvrement, graver qui, ut» si­
gne, qui une inscription dont ils eont au­
jourd'hui fort marris. 

Us sont nombreux dans ce cas. 
» — • • » < 

Les intérêts franco-russes 
LA POLITIQUE flI'iUtlWUW.'l» 

A 

Le Congrès des Cheminots 
IL A BTt? OUVERT OTEfl A ANGLEUR 

PIIES DE UBl.E 

Liège, 8 Janvier. — Le Congrès des Che­
minots français du Nord, s'est ouvert ce 
matin au local du Syndicat des Agents du 
Nord-Belge, à An^leur, près de Uége. 

Dumoulin, secréloire-adjoinl de :a C G I , 
représentait l'organisation central qu prolé­
tariat 

Navez,- secrétaire général du Syndicat 
du Nord-Belge, présidait. 

Il a ouvert le Congrès en présentant ses 
souhaite de bienvenue aux délégués fran­
çais, souhaits auxquels a répondu Thierry, 
secrétaire général du Syndicat du Nord-
Français 

L'assemblée a tout d'abord examiné les 
pouvoirs des vingt-six déléguée français, 
représentant H. 426 syndiqués 

Elle a ensuite admis un vœu écartant du 
Congres toute question personnelle Elle P. 
également émis le vœu de voir réintégrer 
les cheminots français révoqués à la suite 
des grèves de 1920. 

La séance a été levée après qu'on eut 
examiné le rôle que doivent exercer lee 
délégués du personne) auprès des direc­
tions; ceux-ci ont pour seule mission de 
faire respecter le statut du syndicat, sans 
s'ingérer dans les questions d'ordre géné­
rai, celles-ci étant du ressort du Comité 

^générai de la FéfliraUott. 

CHANGE 

Londres, 8 janvier. — L'envoyée spécial 
de 1' « Observer », à Moscou, télégraphie en 
date de vendredi, que la dernière surprise 
en Russie est une tendance mantnjée vers 

'une orientation française. 
- Ce qui m'« frappé, dit-il en arrivant à 
Moscou, n'a pas été simplement que le point 
de vue français suscite un intérêt accru, 
mais que l'on exprime la croyance en l'exis­
tence d'intérêts communs franco-russes. 
Tous ceux avec qui je me suis entretenu, 
homrrws de totrt parti et 6> toute convic­
tion, s'accordent à dire que la France rede­
vient un facteur décisif dans les relations de 
la Russie avec l'Europe. 

Tbute la propagande bolchevisle en Rus­
sie a été à un certain moment dirigée contre 
lu Fraxioe. mais maintenant que la guerre 
civile a pris tir» et qu'ils ont cessé de crain­
dre une intervention, les Boichevistes res­
tant au pouvoir n'ont aucune roisoc de dé­
sapprouver les désirs de la France de voir 
la Russie redevenir un pays ami et un puis, 
sant lacleur dans la politique européenne, 
pourvu QOC la France accepte la Révolution 
russe comme un fait accompli. 

Le même envoyé spécial ajoute que les 
Boichevistes sont terrifiés par ce qu'ils 
appellent l«s desseins coloniaux de M. Lloyd 
George. L'orientation de l'année dernière a 
été presque complètement abandonnée. 

Le feu a fût des dégâts 
ans abattoirs de La fillette 
Paris, 8 janvier. — Le feu s'est déclaré 

au xabattoirs de La Viilette, à 17 h. 45, 
dans deux greniers au-dessus des bouve-
ries, rue Adolphe-Mille. 

Le feu s'est propagé dans trois bâtiments 
à un étage, où il était alimenté par des 
panneaux en bois se trouvant dans ces 
greniers et servant à l'affichage électoral. 

Il a été attaqué au moyen de douze gros­
ses lances. A l'heure actuelle, il est com­
plètement circonscrit. 

M. Autrand, préfet de la Seine, s'est 
rendu sur les lieux. 

L'INCENDIE 
SERAIT 0 0 A LA MALVEILLANCE 

Paris, 8 janvier. — Les causes de l'in­
cendie des abattoirs sont encore inconnues. 
On suppose cependant qu'il peut être dû à 
la malveillance. En effet, un incendie sem­
blable s'était produit il y a quelque temps, 
dans le même bâtiment. Il n'y a eu aucun 
accident de personne. 

On ignore encore le montant des dé­
gâts. 

> ^ « a » < 

L'anonyme de Tulle 
IL A ENVOYE SES SOUHAITS 

A SES NOMBREUSES VICTIMES 
Tulle, 8 janvier. — On continue à trouver 

un peu partout des lettres anonymes, mais 
le ton a changé. En faisant la levée des boi­
tes atix lettres, un facteur en a recueilli un 
paquet : îes lettres contenaient les souhaits 
de nouvel an de iauteur à ses nombreuses 
victimes. 

Une lettre, déposée dans une boite privée, 
contenait l'offre d'une somme de 500 francs 
par l'auteur, à celui qui le ferait découvrir. 
Il s'agit vraisemblablement d'un jeu de 
mauvais plaisants qui, en l'état actuel des 
esprits pourraient, s'ils étaient pris sur le 
fait, s'attirer de sévères représailles. 

La Préfecture reçoit toujours de nombreu­
ses lettres contenant des offres de service. 

Le triomphe d'un assassin 
EN UN JOYEUX CORTEGE MUSICAL 

IL ALLA SE CONSTITUER PRISONNIER 
U s'est passé, à Naples, une scène assez 

curieuse qui fera réfléchir les jaloux et 
même ceux qui ne le sont pas . 

Un paysan napolitain, après avoir tra­
vaillé en Amérique pendant quelques an­
nées, réintégrait son domicile. Il s'aperçut 
que sa femme ne lui était pas restée fidèle. 
U la tua. Il se sauva dans la campagne, 
puis, il y a quelques jours, décida de se 
livret à la justice. 

Quand ses amis connurent sa décision, 
ils allèrent le chercher, et pour lui prouver 
qu'ils approuvaient et sa vengeance et sa 
fuite, le portèrent sur leurs épaules jus­
qu'au commissariat, cependant qu'une 
joyeuse musique marchait en tète de la 
troupe. 

> m4m < ' . 
Un oncle d'Amérique 

Colmar, 8 janvier. — Un employé des 
chemine de fer, M. Chartes B..., vient d'ap­
prendre qu'un de ses oncles, en mourant, 
veneit de lui laisser un héritage de 38 mil­
lions de dollars; au cours du change, ça re­
présente un demi-milliard de francs. La 
nouvelle, cependant, mérite confirmation, 
car on peut, avec une imagination trop 
fertile, bien que les oncles d'Amérique, fort 
rares, existent encore, ajouter quelques 
léros aux chiffres authentiques. 

->-•••—«-
Une nouvelle centenaire 

Sonlis, 8 janvier. — La petite communr 
de Tartigriv, a célébré sa centenaire, Mme 
veuve Boitevin, née Rosalie Bilhard, & Ro-
soy (Seine-et-Marne), le 6 janvier 1822. 
Elle habite Tartigny depuis vingt-six ans 
avec ses filles. Petite de taille, l'œil vif, la 
centenaire, quoique née sous Louis XVIII, 
est encore alerte et conserve parfaitement 
le souvenir de» événements survenus au 
cours de sa longue existence : le règne de 
Charles X et de Louis-Philippe, la Révqlu-
tion de 1848, l'Empire, la guerre de 1870, 
sont encore présents à sa mémoire. 

> — • » < 

Bett'raviers contre Sucriers 
SEPT INCULPATIONS OG HAUSSE 

ILLICITE 
Paris, 8 janvier. — M. Franck, jugé 

d'instruction, a inculpé de spéculation illi­
cite et de coalition deux administrateurs 
dé'égués de raffineries et sucreries. Cinq 
directeurs de raffineries sont en outre in­
culpés de spéculation illicite, à ta suite d'u­
ne plainte déposée par des . syndicats de 
betteraviers et d'un fabricant de confitures 
& Saint-Ouen, qui se sont constitués partie 
civile. 

>^ês» < 

L'Auvergne sons la neige 
CES VILLAGEOIS DOIVENT CREUSER DES 

GALERIES POUR ALLER DE MAISON 
A MAISON 

Clermont. 8 janvier. — Des chutes de 
neige rendent la situation parfois critique 
aux habitants des parties montagneuses 
de l'Auvergne. La plupart des services au­
tomobiles sont arrêtés. Au village des Esta-
blés, complètement isolé par la neige, les 
habitants creusent des paieries pour com­
muniquer de maison à maison comme pen­
dant le grand hiver de 1892 

Le. train aHant du Puy à Saint-Georges 
d'Aurtllac a été immobilisé. 

Dans la région d'Ambert, plusieurs vil­
lages sont complètement isolée et 'es traî­
neaux même ne circulent plus. Des san-
giiers viennent jueque dans jet vijlagea. 

ïïne policière bourrelle 
ELLE PCNflnt L'ASSASSIN 

QUE SELLE ELUE ARRETA 
Le correspondant du <> Daily Mail » à 

New-York télégraphie que le 9 Janvier le 
nommé Throat, assassin d'une jeune insti­
tutrice, sera pendu à W'ankow <Jowa). par 
Mme Gunda MarUndale. la « lemme-sbé-
riff », qui l'arrêta elle-même, il y a UP 
mots. Aidée de d&ox chiens de chaise, elle 
suivit, à la piste, le fifgitif qu'elle fini* par 
rejoindre dans une cabane isolée au mil ieu 
du bois. Revolver au poing, elle contrai­
gnit le meurtrier a se rendre, lui passa les 
menottes et le ramena en prison, où U (:t 
des aveux complets. 

I « I X 

Le chômage diminue 
Le enômago diminue en Franco depuos 

do nombreuses semâmes a'uoe façon lento 
mais régulière. Le nombre des chômeurs 
secourus à la date du 6 janvier est d*> 
9.693, dont 7.042 hommes et 2200 femmes 
D'aprè3 les derniers renseignements ..j>ar-
VCDUS la semaine précédente, e nombre to­
tal des chômeurs atomis & recevoir l'allo­
cation étaa de 9.383, soit une diminution 
de 283 unités. Sur 9.602 chômeurs actuelle­
ment secourus, on en compte g,ii)2 (4.865 
hommes et 1.627 femmes) dans lo départe­
ment de la Seine, savoir : 3.65C p o w *a 
fonds de chômage de la ville de Paris fcliif-
Ire arrêté à la date du 16 décembre) et 2.830 
pour les fonds dos autres communes du 
département de a Seine. Autres fonds 
ayant les plus nombreux chômeurs "à secou­
ru- : Rhône. 1.006, dont 811 nommes a 
Lyon : Bouches-du-Rhône, 4C1, août 450 u 
Marseille : Loire-Inférieure, 429. dont 227 
ù St-Nazaire ; Loire, 407, dont 183 ù Saint-
Etienne, . 
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Football-Association 
POUR LA COUPE DE FRANCE 

A Lille, l'Olympique lillois a tiallu aisément le 
C A. de Metz, par 8 buts a S 

Hier après-midi, au terrain de l'Avenue de 
DuiiKerque, à Lille, devant plus do deux mille 
personnes, qui n'avaient pas craint le mauvais 
temps, les Lillois ont éliminé, de lu Coui* do 
France, les Messins du Club Atliiétic. 

Le maich ne fut guère palpitant, la supérjo-
rite des Lillois étant trop nette, et la différence. 
de classe trop grande. 

La ligne d'avant Lilloise, fournit une bcUr. ex-
hibitioa. Malheureusement, un de ses joueurs, 
le centre avant Hyssen. fit échouer bon nombre 
de combinaisons ; ce fut un trou dans l'équipe, 
Où ce membre ne devrait plus avoir sa place. 

La ligne de demis et notamment Gravellne 
lit une superbe partie Tant qu'au trio défensit, 
il joua l'*tlnque n'ayant pas grand chose à fai­
re en défense... 

L'équipe de Metz se montra courageuse, snns 
plus, seul le gardien de but mérite des cïogcs. 

M. LflJiRres. de Parts, arbitra cette rencontre 
à la satisfaction générale. D. D. 

A CALAIS.— Le Racmg Club do Calais a bat­
tu l'Association Sportive de Strasbourg par 5 
buts a 0. 

A BOULOGNE. — L'Union Sportive Boulon-
nalse a battu l'Union Sportive Suisse par 1 but 
à 0. après prolongation. 

A STRASBOURG. — L'Union Sportive Tonr-
quennoise a battu le Red Star de Strasbourg 
par 2 buts 4 1-

\ PARIS. — Le Football Club de Levallois a. 
battu le Racing Club de llo-.ibaix par 4 buts à 3. 

A ROUEN. — Le Football Club Rouennais a 
battu le auto Athlétique de Vitry par 4 buts ù 0. 

A MARSEILLE, — L'Olympique do Marseille 
a battu le Cercle Atliléuq-ue de Paris par 1 but 
à 0. 

MATCU INTERNATIONAL 
A DUNKERQUE. — Sur le terrain do la Vic­

toire. l'Union Sportive Oufikerque-Malo .1 bniiu 
le Snortverweœjjinz do Fumes, par i buis :• ;. 

MATCH AMICAL 
A BERGUES. — l* Racing Club Bergunis '2) 

a battu l'Union Sportive Duuerquo-Malo fi) par 
4 buts a xero. 

Un passant assailli et volé 
par de prétendus boxeurs 

IL EST GRAVEMENT RLESSL 
Hier, vers 2 heures du matin, deux. bom« 

mes se sont présenté!, au commissariat 
de iwlice du 3e arrondissement, et ont dé­
claré qu'ils avaient trouvé un individu,, 
gisant sur la chaussée, rue des Fossés, lira 
leur compagnie, les agonie IHibocage e« 
Warnitz su rendirent sui les lieux, et ren­
contrèrent, cri effet, un homme qui étaili 
en assez mauvais état. Us le relevèrent et 
le transportèrent nu poste, où M. le doc­
teur Diepa, mandé, constata de «lultiplei 
contusions à la face et ordonna le trans-
iert à l'hôpital du blessé. 

Celui-c' • déclaré avoir été arrêté, vers 
minuit, par deux individus qui se disaient 
boxeurs, sans doute pou; l'intimider, et 
qui. devant, sa résistance, l'ont roué da 
coups et dévalisé de soi. portefeuille qU» 
contenait environ f>() francs. 

La victime est un nommé Ferdinand 
Mesma», 25 ans, demeurant rue Thiers, 
maisons Beuscart, 3, à VValtrelos. 

Il a été conduit à l'hôpital vers I heures 
et demie du matin. Son état est «rave . 

L e s Grimpeurs 
DEUX NOUVEAUX MEFAITS 

A L'ACTIF DE LA BANDE 
La redoutable bande dos » Grimpeurs », 

dont nous avons, trop souvent, héjas, l'oc­
casion de relater les entrepriae: nocturnes, 
a commis, dimanche soir, deux nouveaux* 
méfaits. 

Vers 8 heures, ils pénétraient en fractm 
rant une fenêtre prenant rue de la banque^ 
ù l'épicerie coopérative de la SociéU Ano­
nyme do Peignage. rue du Fort. 1}. r.os dif­
férentes pièces du premier étage et du rez-
de-chaussée ont été fouillées de fond en 
comble. Le gérant étnnt reniié à 'J heures) 
du soir, n> pu faire l'inventaire et n'a, 
pu, par conséquent, fixer Je montant du 
dommage. 

— A 11 heures dr soi., les malfaiteurs 
opéraient rue du Tilleul, 210. M. J.-B. Des. 
seint, chef de fabrication, <(iii habite cetto 
maison, avait passé la soirée en compa­
gnie de quelques amis dans une des pièces 
du rez-de-chaussée, (juund il monta à s.u 
chambre, un peu après 11 heures, il cons­
tata que tous les meubles étaient boulever­
sés dans les pièces de l'étage. Les malfai­
teurs s'étaient introduits p u lo fenétrr ai 
tabatière du premier. 

Une somme de 1.100 francs 1 dispa.ru; 

UN VIEILLARD S'EST NOYE 
IHre soir, a 1; b. 30. un riefllan] set i-->nii'S 

«liuus la '-anal auprès ov l'écluse <tu Pont Mar,-;ë 
Un marinier. 1 ̂ «.'is Pente, u-mom Je l'aocidenl 
dhereJKi. s ivi>'i-li<.T l'homme ru moyen d'ut*) 
fraffe. 11 y parvint quelques minutes pijis tfuiJ. 
La mort avfl.t. f.it son oeuvre. 

M. Doyen, oonunissaire de pernmnenoa ,s'e.s{ 
rendu unmédKaSument sur Ivs lieux et 1 proocU 
a l'k1entil*'ui'.»n du mort. Celua-ii est un nom­
mé De Puystére. pensionnaire de l'HotMoa la 
Bruges. Le viftjlanl était revenu à Houbaix 
pour \<>»r ses deux buts, Miu Yanhoulle nuu 
Basse-M.-isiu-e. mur du BM, 2 et Marie De î>uys' 
tere. rue lîavai*. ï(i. 

Le corps a été trwspùrtij b la Moririio. 

UN VTEILLARD TAMPONNE. PAR UNS 
AUTO EST MORT A L'HOPITAL 

Le 15 octobre dernier, M François De* 
mulder. aftâ oV> 71 ans. demeurant à Tour­
coing, nie du Labyrinthe, .Vî, était tampon­
né pur l'automobile de M. Deieplanque, de­
meurant boulevard de Mulhouse, à Rou« 
boiv. / 

Le maJteureux fut tran.«porlé Ù JJ& Frater­
nité, la jambe fracturée. Il y est décidé sa­
medi soir. 

L'instruction du procès engagé\ i ce sujej 
n'est lias close. 

OANS iJSS FOVKRS 

BASKETT-BALL — Foyer de ïuuroolna H) 
K? Foyer Gautier OU 51 & 0. 

Cyclisme 
UNE COURSE DE IM KILOMETRES 

AU VELODROME IVIIIU « 
Paris, 8 janvier. — Une foule nombreuse a 

assiste au Vélodrome d'Hiver à la course de 
100 kilomètres à l'Américaine disputée par 
équii>as. La première place a élé enlevée par 
l'équipe Franco-Belce Berthet-Aerls qui ont cou­
vert les 100 kilomètres en 2 h. 22' 59" 3/5. ce 
qui bat le record établi sur la dfeto've. 

1. Berthet-AerU 98 points ; 2- Oeruyter-Godi-
vier. 83 points : 3. Debaats-Vanlerbcrplie, 76 
points ; 4. Vamdenbove-Bertaud, 74 points ; j . 
Van ilever-Depauw, 69 points. 

FEU DE CAVE 
Hier, ver* «me heure de l'aprcs-midi, ml 

incendie s'est déclaré dans la < ave de U 
maison occuper par M. Leclercq-Moue, DOIU 
Jevard de Paria, 

Les pompiers ont pu se rendre maîtres 0\i 
fléau très rapidement. 

LE PIXD FRACTURE 
Hier, vers minuit. M. Edmond Heâlivoi^ 

fil ans. tisserand, demeurant îaie Bernard^ 
ctiur Mayot 10, ^l tombé sut la ehaus. 
sée. Grajid'Plaoe, et s'est fait au pied una 
blessure grave. 

Conduit ai jonimissarint centra», il v a 
reçu, les soins de M. le docteur Faidherhe, 

<iui a constate une fracture de la mal­
léole pésonièrc gauche et a ordonné sort 
entrée d'urgence à l'hôpital, où il a été 
transporté aussitôt par la voilure d'am­
bulance. 

Course à pied 
LE PRIX LEMOMER A ETE GAGNE 

PAR U? ROLENNAIS DI'OI'ESNE 
Paris, 8 janvier. — La pluie a présidé, ce ma­

lin au seizième prix Lemonier. la belle épreuve 
pédestre qui tous les ans se dispute sur le par­
cours classique de Versailles a la Croix Catelan. 

La victoire est revenue au Rouennais Du-
quesne, qui a B«gné en grand champion. Por 
équipes, la victoire a été une fois de plus l'apa­
nage de la « Société Générale ». victoire difficile 
et acquise par six points seulement d'avance 
sur le • Racing •• 

En seconde catégorie. • L'As Amicale » a en­
levé la première place devant • L'Arras Olym­
pique •, dont la teuiie équipe a été très remar­
quée. 

Boxe 
IE GALA DE L'ACADEMIE DES SPORTS 

RE ROUBAIX 

Hier eprès-mlrti .dans la coquette salie de la 
rus de 1 Hospice, lu professeur Dubes «lonnah 
une jolie séance de boxe dont voici tes résul­
tats : 

Géret, de Tourooing et Dejonckere.de rtouboix 
font match nul. 

Dedeck<r. d* Mouscrcn et hérisson, de Rou-
boix font mavoh nul. 

Godefroy de Tourcoftip, vainqueur de Mau­
re, de Roubaix aux points. 

Vancrejmest, de Tourcoing et Brtcout, de 
Roubaix. font match nul. 

Voisin, de Roubaix. vainquem de Thuot. de 
Fresnes. par abandon au 7e round. 

Detré de Rcnibaix. vainqueur aux pointe de 
Dnouyé de Paris. 

Morel, de Nancr et Lerol. de RoubslT. font 
match' mi : Décision mal accueillie. Leroi étant 
de beuacoop supérieur. 

• » - • • • - » • 

Le temps d'aujourd'hui 
DEGEL 

Probabilités pour la journée du 4 jan­
vier : Venta d'ouest faibles ou modérés. 
Doux on très d o u x nuageux, éclaircies. 
ondées, dégel dan? toute la France avec 
pluie, sauf sud-ajt, beau ou ge lé; blanche, 

1 

ENTRE ALTO ET VELO 
Samedi 4>oir vers 5 neures, une automo­

bile et un cycliste sont outrés en collision! 
à l'angle de la rue de Lille et de la rua 
Neuve. 

Le cycliste, M. Théodule Tricot, demeu­
rant à Tourcoing, est tomb* et s'est fait 
une blessure légère à la tête. 

L'automobile était conduite pav M R04 
ber* Brédnt. demeurant rue de l l n d u . i . -, 
à Roubaix. 

tTFLEITtE PAR LV MORT 
Le jeune Alphonse Jonkère, 19 ans, afdeS 

zingueur, demeurant, rue de la Barbe d Or, 
cour Sainte-Ma rie, 3, était occupé à tra-
vailer sur le toit d'un immeuble do la rn4 
Saint-Vincent. 

Par suite d'un faux mouvement, il tomhï 
dans le vide, mats assez heureusement 
pour ne se faire que quelques égratignurts. 

VOL A L'USINE 
Mlle Mario Poitter. 19 ans, trieuse, 'de« 

meurant à Bossuyt (Belgique;, 19, rue dd 
Tournai, a perte plainte pour vol d'un por­
tefeuille contenant une vingtaine de francs 
et divers papiers, commis à son préjujica 
à la Compagnie Générale des Indust.'iea 
Textiles. 

TROP TARD ! 
Son établissement étant encore ouvert; 

hier, à 3 heures du matin, M. Arthur le-< 
man, cabaretier, rue de la Vigne, \ t & 
récolté une contraventiçin. 1 

LES FETES DU QUARTIER 
AU SACRE-CŒlTt 

La commission des fêtes du quartier dut 
Sacré-Cœur, a, dans sa dernière réunion^ 
constitué son bureau comme suit : prési­
dent, M. Alfred Desquiens; vice-présidents^ 
MM. Arthur Leveujrle, Charles L«pers, Jo­
seph Olivier, Arthur Léman, Gustave Fau* 
varque: secrétaires : MM. Emile Landrteux* 
Albert Fouret; trésorier, M Jules Rotaaert. 

Au cours de cette assemblée la commis­
sion a décidé d'organiser une fête au pro­
fit des vieillards des Hospices. Cette féM 
a-ura liev les 8, 9 et 10 juillet. 

Dee commissaires désignés à cet effet 
seront chargés de présenter chex les com-
mercants du auartier des listes de sous-
criptioiv 

porU.it
dispa.ru
Dejonckere.de

